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Abstract:
This study analyzes the typologies of power outages in Senegal and assesses the impact

of meteorological parameters, particularly rainfall, on their occurrence. Based on electricity
distribution data from 2021, we identified the most affected periods, with a marked concentration
of outages during the rainy season, especially in August. Three categories of interruptions
were distinguished. The first two—namely outages and load shedding—are planned or induced
events, whereas the third category, referred to as “other interruptions,” encompasses unplanned
events. This latter category is further subdivided into transient, semi-permanent, and permanent
interruptions. The results indicate that unplanned interruptions (“other interruptions”) are the
most frequent (65 %), followed by outages (22 %) and load shedding (13 %). Unlike outages
and load shedding, the occurrence of other interruptions is strongly influenced by seasonal
parameters. With regard to undelivered energy, other interruptions also dominate (45 %),
ahead of outages (30 %) and load shedding (25 %). Although outages are of longer duration,
their frequency remains relatively low, particularly during the dry season. By contrast, only
the category of unplanned interruptions exhibits a pronounced seasonal pattern, with higher
frequencies between June and September, peaking in August. No clear seasonality is observed
for outages and load shedding. Finally, the study highlights that rainfall has a significant impact
on the majority of interruptions, unlike wind speed and temperature, whose influence remains
limited.

Keywords: Power outages; Weather conditions; Precipitation; Distribution network; Sea-
sonality.

1. Introduction
Les conditions météorologiques et cli-

matiques exercent un impact significatif
sur la stabilité des réseaux de distribu-
tion d’électricité à l’échelle mondiale. Ces
phénomènes affectent non seulement la fia-
bilité des infrastructures électriques, mais
influencent également la sécurité énergétique
et le développement économique. Les événe-
ments climatiques extrêmes, tels que les
vagues de chaleur, les tempêtes, les inon-
dations et les sécheresses, constituent des
causes majeures d’interruptions de service,
perturbant l’approvisionnement en électric-
ité et impactant l’économie, la vie sociale
ainsi que les infrastructures critiques [1–5].
Avec l’intensification et la multiplication de
ces événements en raison du changement
climatique, les systèmes énergétiques, no-
tamment dans les pays en développement
où les infrastructures sont souvent plus vul-
nérables et moins résilientes, sont confrontés
à d’importants défis [6–8]. À l’échelle mon-
diale, les événements climatiques extrêmes

ont provoqué d’importantes interruptions
des réseaux d’électricité. Par exemple, en
2012, l’ouragan Sandy a entraîné des pannes
de courant dans le nord-est des États-Unis,
affectant plus de 8 millions de personnes
et perturbant l’alimentation électrique pen-
dant plusieurs jours [7, 9]. De même, les
vagues de chaleur ayant frappé l’Europe
en 2003 ont causé des dysfonctionnements
du réseau électrique, avec des coupures af-
fectant des millions de personnes, notam-
ment en France, où certaines régions ont
été privées d’électricité pendant plusieurs
jours [10, 11]. En Afrique, les conditions
climatiques extrêmes affectent également de
manière significative les réseaux électriques.
En 2012, le cyclone Felleng a frappé la ré-
gion de l’Afrique australe, provoquant de
vastes coupures de courant à Madagascar
et dans les îles voisines, affectant des cen-
taines de milliers de personnes et perturbant
gravement les infrastructures locales [12].
De même, une tempête tropicale a entraîné
des coupures d’électricité au Mozambique
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et en Afrique du Sud, soulignant la vul-
nérabilité des systèmes électriques africains
face aux perturbations climatiques extrêmes
[13]. Par ailleurs, une étude réalisée en
2020 a montré que le changement clima-
tique accentue la fréquence et l’intensité des
événements extrêmes, augmentant ainsi les
risques de coupures d’électricité en Afrique
à travers des phénomènes tels que les sécher-
esses prolongées et les inondations [14,15].

En effet, les systèmes de distribution
électrique en Afrique subsaharienne sont
particulièrement vulnérables aux conditions
météorologiques extrêmes en raison du vieil-
lissement des infrastructures et du manque
d’investissements dans la modernisation des
réseaux. En 2021, l’Agence Internationale
de l’Énergie (AIE) a rapporté que près de
600 millions de personnes en Afrique sub-
saharienne n’avaient toujours pas accès à
l’électricité et que les coupures fréquentes
liées aux aléas climatiques aggravent la
situation. L’AIE a également souligné
que le changement climatique pourrait ac-
centuer les difficultés d’approvisionnement
électrique, notamment du fait des perturba-
tions causées par les événements climatiques
extrêmes [16]. Au Sénégal, le réseau élec-
trique est souvent interrompu en raison de
conditions météorologiques extrêmes, telles
que des vagues de chaleur ou des précip-
itations abondantes. Ces événements cli-
matiques endommagent les infrastructures
électriques, ce qui entraîne des pannes de
courant dans les zones urbaines et rurales.
Une étude réalisée en 2019 a estimé que les
pannes causées par les défaillances du réseau
représentaient environ 45 % de l’électricité
non distribuée, entraînant ainsi des con-
séquences économiques sévères pour des
secteurs clés tels que l’industrie, le com-
merce et l’agriculture [17, 18]. Les condi-
tions climatiques extrêmes au Sénégal, telles
que les vagues de chaleur et les pluies torren-
tielles, perturbent la production énergétique,
notamment durant la saison des pluies où les
coupures peuvent durer plusieurs jours. De
plus, l’augmentation rapide de la demande
en électricité, portée par l’urbanisation et
l’industrialisation, exerce une pression sup-

plémentaire sur le réseau électrique, ren-
dant ces interruptions plus fréquentes et plus
sévères [19,20].

Par conséquent, cette étude se concen-
tre sur les différents types d’interruptions et
l’influence des conditions météorologiques
sur le réseau de distribution électrique séné-
galais en 2021, dans le but de développer des
approches d’adaptation face aux événements
climatiques extrêmes.

2. Données et méthodes

2.1. Description de la zone d’étude

Cette étude couvre l’ensemble du terri-
toire sénégalais, à l’exception de la région
de Dakar. Situé à l’extrémité occidentale de
l’Afrique, le Sénégal présente une grande di-
versité climatique, avec une alternance mar-
quée entre une longue saison sèche, dominée
par les alizés continentaux (harmattan), et
une saison des pluies, sous l’influence de la
mousson africaine [21,22]. Le climat évolue
du nord au sud, passant d’un régime sahélien
aride à un climat soudano-sahélien plus hu-
mide, ce qui influe sur la fréquence et la
nature des interruptions du réseau de dis-
tribution électrique [23–25]. La Figure 1
présente notre zone d’étude, correspondant
à l’ensemble du réseau électrique couvrant le
territoire national, à l’exception de la région
de Dakar, délimitée en bleu. Les limites
départementales sont tracées en noir, tandis
que les infrastructures électriques sont dif-
férenciées par des couleurs : rouge pour le
réseau MT existant, vert pour les dorsales
du Programme d’Urgence de Développement
Communautaire (PUDC), jaune pour les
dorsales du Programme National d’Urgence
d’Électrification Rurale (PNUER) en cours
(Plan Sénégal Émergent 2035), et violet
pour les dorsales de réserve. Le réseau re-
pose sur des postes sources haute tension
(90/30 kV et 225/30 kV), avec une distri-
bution assurée par des lignes aériennes ou
souterraines (feeders) alimentant des postes
HTA/BT. En dehors de Dakar, les princi-
paux postes sources se situent à Thiès, Di-
ass, Malicounda, Kaolack, Fatick, Touba,
Tobène, Sakal, Bakel, Dagana et Matam,
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connectés au Réseau Interconnecté (RI).
Les régions sud et sud-est, comme Tamba-
counda, Kolda et Ziguinchor, sont quant à
elles desservies par le Réseau Non Intercon-
necté (RNI) en 2019 via des centrales lo-
cales. Le réseau de distribution étudié dans
cet article concerne principalement les zones
rurales et périurbaines du pays, où les in-
frastructures électriques sont plus exposées
aux aléas météorologiques. En revanche, la
région de Dakar, qui concentre une forte
densité de population et dispose d’un réseau
électrique complexe, a été exclue de l’analyse
afin d’assurer une meilleure représentativité
et une interprétation plus fiable des impacts
climatiques. Cette approche permet de se
focaliser sur un réseau moins dense, où les
effets des paramètres météorologiques, en
particulier les précipitations, sont plus di-
rectement observables. Selon la société de
distribution d’électricité, de fortes précipi-

tations ont causé d’importants dégâts, en-
dommageant une partie des infrastructures
et équipements électriques dans plusieurs ré-
gions [26]. Ainsi, l’étude considère une large
diversité de contextes géographiques et cli-
matiques, allant des régions sahéliennes du
nord aux zones plus humides du sud, offrant
une vision globale de la vulnérabilité du
réseau de distribution électrique sénégalais
face aux conditions météorologiques.

2.2. Présentation des données et ty-
pologies des interruptions au
Sénégal

Les interruptions affectant le réseau na-
tional de distribution d’électricité au Sénégal
se répartissent en trois grandes catégories :
les coupures, le délestage et les autres inter-
ruptions. Les deux premières sont des inter-
ruptions provoquées, tandis que la dernière
regroupe des événements imprévus.

Fig. 1. Réseau électrique du Sénégal (hors région de Dakar) [27].
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• Les coupures correspondent à des
interruptions générales du réseau,
qu’elles soient planifiées, notamment
pour des opérations de maintenance et
de modernisation, ou provoquées par
des incidents isolés nécessitant une in-
tervention technique.

• Le délestage, quant à lui, est une inter-
ruption imposée par un déséquilibre
entre l’offre et la demande d’électricité.
Il vise à réduire temporairement la
charge afin de préserver la stabilité du
réseau et d’éviter une surcharge du
système.

• Enfin, les autres interruptions
regroupent trois sous-catégories
d’événements : les interruptions fugi-
tives, qui sont des défaillances tempo-
raires souvent dues à des phénomènes
transitoires tels que des surtensions ou
des conditions climatiques extrêmes
; les interruptions semi-permanentes,
qui nécessitent une intervention rapide
pour rétablir le service ; et les inter-
ruptions permanentes, qui résultent de
pannes prolongées causées par des dé-
fauts majeurs sur les équipements du
réseau et nécessitent des réparations
approfondies.

Dans ce travail, trois types d’indicateurs
fournis par la Société Nationale d’Électricité
du Sénégal (SENELEC) ont été mobilisés
pour analyser les interruptions survenues
en 2021. Le premier concerne le nom-
bre total d’interruptions enregistrées. Le
deuxième porte sur l’estimation de l’énergie
non distribuée, exprimée en mégawattheures
(MWh), consécutive à ces interruptions.
Le troisième indicateur correspond à la
durée de chaque interruption, mesurée en
heures. En complément, afin d’étudier les
relations éventuelles avec les paramètres
météorologiques, nous avons utilisé les don-
nées mensuelles de précipitations, de tem-

pérature et de la vitesse du vent issues des
réanalyses ERA5 [28], collectées sur notre
zone d’étude.

3. Résultats et discussions
3.1. Distribution temporelle des in-

dicateurs globaux
La figure 2 illustre la répartition du

nombre total d’interruptions enregistrées
en 2021 à l’échelle mensuelle (à gauche) et
saisonnière (à droite). Il ressort une ten-
dance cyclique mensuelle nette, avec un pic
d’interruptions situé entre juin et septem-
bre, atteignant son maximum en août, avec
environ 2250 interruptions dans la zone con-
cernée. À l’inverse, le nombre minimum
d’interruptions est enregistré en février, avec
moins de 800 cas. Ces tendances mensuelles
sont confirmées par la figure 2b, qui présente
la distribution des interruptions selon les
saisons. Pour cette analyse, l’année a été
divisée en quatre saisons : l’hiver (décem-
bre à février), le printemps (mars à mai),
l’été (juin à août) et l’automne (septembre à
novembre). Cette classification montre que
la fréquence des interruptions est la plus
élevée durant l’été, qui correspond à la sai-
son des pluies, suivie par l’automne, alors
que l’hiver enregistre le nombre d’incidents
le plus bas.

De la même façon que pour la figure 2,
la figure 3 montre l’énergie non distribuée
(END) du réseau en 2021, à l’échelle men-
suelle (à gauche) et saisonnière (à droite).
On observe des tendances similaires à celles
vues sur la figure 2. Les niveaux les plus
élevés d’énergie non distribuée (END) sont
enregistrés en août, ce qui correspond à la
saison des pluies. À l’inverse, les niveaux
les plus bas sont observés en novembre et
décembre. De plus, l’énergie non distribuée
pendant la saison des pluies est environ deux
fois plus élevée que celle enregistrée au print-
emps et à l’automne, et elle est presque 2,4
fois supérieure à celle mesurée en hiver.
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Fig. 2. Évolution mensuelle (a) et saisonnière (b) du nombre d’interruptions sur le réseau.

Fig. 3. Variation mensuelle (a) et saisonnière (b) de l’énergie non distribuée dans le réseau.

Enfin, la figure 4 illustre l’évolution men-
suelle (à gauche) et saisonnière (à droite) de
la durée des interruptions en heure. Con-
trairement aux tendances observées dans les
figures précédentes, la durée des interrup-
tions ne semble pas être directement liée
à l’évolution de l’énergie non distribuée ni
du nombre total d’interruptions. En effet,
les durées d’interruption sont plus longues
entre décembre et juin. Toutefois, pendant
la saison des pluies (juillet à septembre),
qui correspond au moment où le nombre
d’interruptions et l’énergie non distribuée
atteignent leur apogée, la durée des inter-
ruptions reste plutôt courte.

3.2. Répartition des indicateurs
selon les types de perturbations

3.2.1. Répartition annuelle
L’analyse débute par l’examen de la ré-

partition des interruptions et de l’énergie
non distribuée (END) pour l’année 2021,
selon les catégories d’interruptions. Trois

catégories sont prises en compte : deux
provoquées (coupures et délestages) et une
non provoquée (autres interruptions). La
figure 5 présente la distribution des interrup-
tions (à gauche) et celle de l’énergie non dis-
tribuée (à droite), exprimées en pourcentage
pour chaque catégorie. Il ressort de cette
analyse que la majorité des interruptions
(65 %) relève de la catégorie des interrup-
tions non provoquées (autres interruptions),
incluant les interruptions fugitives, semi-
permanentes et permanentes. Cette prédom-
inance met en évidence la vulnérabilité du
réseau face aux aléas climatiques saisonniers.
En revanche, les coupures représentent 22
% des interruptions, tandis que le délestage
n’en constitue que 13 %. Cette répartition
souligne l’impact prépondérant des inter-
ruptions imprévues par rapport aux inter-
ruptions programmées, mettant en lumière
les défis liés à la mise en place de réseaux
résilients face aux aléas climatiques. En ce
qui concerne l’impact énergétique, la figure
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montre également que la catégorie des inter-
ruptions non provoquées a un impact énergé-
tique presque équivalent à celui des inter-
ruptions provoquées. En effet, bien que les
coupures ne représentent que 22 % des inter-
ruptions, elles sont responsables de 30 % de
l’énergie non distribuée, soulignant leur im-
pact énergétique non négligeable. De même,
bien que le délestage intervient dans seule-
ment 13 % des cas, il contribue à hauteur de
25 % à l’énergie non distribuée, suggérant
que ces interruptions concernent souvent des
volumes d’énergie importants. Cette analyse
met donc en évidence l’importance de gérer
efficacement les interruptions, qu’elles soient
provoquées ou non, afin de minimiser leur

impact sur l’approvisionnement énergétique.

3.2.2. Répartition mensuelle et saisonnière
Dans cette section, nous analysons la

répartition temporelle (mensuelle et saison-
nière) des indicateurs d’interruptions selon
la catégorie d’événements. La figure 5
présente les différents types d’interruptions
recensés : coupures, délestages et autres
interruptions. La section 3.2 propose égale-
ment une description détaillée des autres in-
terruptions, souvent attribuées à des événe-
ments météorologiques imprévus. La figure
6 illustre la distribution mensuelle (en haut)
et saisonnière (en bas) des différents types
d’interruptions enregistrées en 2021.

Fig. 4. Évolution mensuelle (a) et saisonnière (b) de la durée d’interruptions en heure.

Fig. 5. Répartition des interruptions et de l’énergie non distribuée (END) au Sénégal en 2021,
en pourcentage.
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Fig. 6. Répartition mensuelle (en haut) et saisonnière (en bas) du nombre d’interruptions par
catégorie en 2021.

L’analyse de la partie supérieure de
la figure 6 révèle que, contrairement aux
coupures et aux délestages, les autres inter-
ruptions suivent un schéma saisonnier bien
défini. Leurs valeurs minimales sont ob-
servées d’octobre à mai, correspondant à la
saison sèche, tandis que leurs valeurs maxi-
males se concentrent entre juin et septembre,
période qui coïncide avec la saison des pluies.
À l’inverse, les coupures et les délestages
présentent une variabilité plus irrégulière,
sans schéma saisonnier marqué. Cette ob-
servation est cohérente avec les informa-
tions fournies par la Senelec, selon lesquelles
ces types d’interruptions résultent souvent
d’incidents ponctuels liés aux intempéries ou
à des agressions extérieures sur les infrastruc-
tures, mais également d’incidents techniques
internes au réseau. Ainsi, les coupures peu-
vent être dues à des défauts sur le réseau,
à des opérations de maintenance ou de rac-
cordement, tandis que les délestages résul-
tent généralement d’un déséquilibre entre
l’offre et la demande [29]. En 2021, des
travaux programmés ont représenté 16,94 %
des interruptions. Cette tendance est con-
firmée par la partie inférieure de la figure,
qui met en évidence une forte saisonnalité
des autres interruptions, avec un pic notable
durant l’été (saison des pluies), de juin à

août. Toutefois, pour l’ensemble des caté-
gories d’interruptions, les valeurs minimales
sont enregistrées durant l’hiver (de décembre
à février), une période généralement carac-
térisée par une consommation d’énergie plus
faible.

Suivant la même logique que la figure
6, la figure 7 montre la répartition men-
suelle (en haut) et saisonnière (en bas)
de l’énergie non distribuée selon les trois
catégories d’interruptions en 2021. On ob-
serve une tendance similaire, avec un profil
clairement défini pour les interruptions im-
prévues (autres interruptions), atteignant
leur maximum d’énergie non distribuée en-
tre juillet et septembre, avec un pic en août.
En revanche, les minimas pour cette caté-
gorie d’interruptions se produisent entre
novembre et mai. Toutefois, il est à noter
que l’énergie non distribuée connaît égale-
ment des fluctuations importantes pour les
coupures et les délestages.

Enfin, la figure 8 présente la répartition
mensuelle (en haut) et saisonnière (en bas)
de la durée d’interruption en heures selon
les trois catégories d’interruptions en 2021.
Il apparaît que les interruptions provoquées,
notamment les coupures, enregistrent les
durées les plus longues, suivies des autres in-
terruptions qui sont non provoquées. On ob-
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serve également que seules les interruptions
imprévues (autres interruptions) présentent
un cycle saisonnier en termes de durée, con-

trairement aux délestages et aux coupures
qui ne montrent pas de variation saisonnière.

Fig. 7. Répartition mensuelle (en haut) et saisonnière (en bas) de l’énergie non distribuée (en
MWh) par catégorie d’interruptions en 2021.

Fig. 8. Répartition mensuelle (en haut) et saisonnière (en bas) de la durée d’interruption (en
heure) par catégorie en 2021.
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3.3. Effet des paramètres météorologi
-ques sur les interruptions du
réseau électrique

3.3.1. Influence des précipitations sur les
interruptions saisonnières

Dans la figure 9, nous comparons la dis-
tribution mensuelle des précipitations (en
mm) avec le nombre total d’interruptions (à
gauche) et l’énergie non distribuée (à droite).
Une corrélation est observée entre les pré-
cipitations et les indicateurs d’interruptions,
à savoir le nombre total d’interruptions et
l’énergie non distribuée. En effet, la sai-
son des pluies, qui s’étend de juillet à oc-
tobre, coïncide avec un pic d’interruptions
du réseau ainsi qu’une augmentation de
l’énergie non distribuée. En revanche, la
saison sèche, de novembre à mai, est car-
actérisée par une réduction du nombre
d’interruptions et une proportion plus élevée
d’énergie effectivement distribuée.

Dans la figure 10, les interruptions sont
différenciées par catégorie puis comparées
aux précipitations mensuelles. Une forte
corrélation est observée entre les précipita-
tions et les autres types d’interruptions, sou-
vent causées par des événements climatiques
non provoqués. En effet, au pic de la sai-
son des pluies, en août, le nombre d’autres
interruptions atteint son maximum, avant
de diminuer progressivement à l’arrivée de
la saison sèche. En revanche, les coupures
et les délestages qui sont des interruptions
provoquées ne semblent pas être corrélés
aux précipitations, affichant une variabilité
saisonnière plus irrégulière. Cependant, il
est à noter qu’en août, pendant le pic de la
saison des pluies, le nombre de coupures et
de délestages reste relativement élevé, proba-
blement en lien avec les fortes précipitations
enregistrées durant cette période [29], même
pour ces interruptions provoquées.

Fig. 9. Impact de la pluviométrie sur le nombre total d’interruptions et sur l’énergie non
distribuée.

Fig. 10. Effet de la pluviométrie sur le nombre d’interruptions selon la catégorie.
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3.3.2. Impact potentiel de la température
et de la vitesse du vent sur les inter-
ruptions saisonnières

Afin d’évaluer l’impact potentiel
d’autres paramètres météorologiques, la
figure 11 présente, à gauche, une compara-
ison entre la température moyenne et le
nombre total d’interruptions, et à droite,
une comparaison entre la vitesse du vent et
les différents indicateurs d’interruptions du
réseau. L’analyse révèle que ces variables
ne montrent pas de corrélation significa-
tive avec les interruptions, contrairement
aux précipitations qui, comme précédem-
ment mentionnées, exercent un impact no-
table. Cela suggère que notre zone d’étude
n’est pas particulièrement affectée par des
canicules extrêmes ou des vents très forts
susceptibles d’impacter le réseau de distri-
bution d’électricité. Cette étude confirme
que seules les fortes précipitations jouent
un rôle déterminant dans l’occurrence des
perturbations du réseau.

4. Conclusion
Cette étude met en évidence

l’influence déterminante des conditions
météorologiques, en particulier des précipi-
tations, sur la stabilité du réseau de distribu-
tion électrique au Sénégal. L’analyse des in-
terruptions survenues en 2021 révèle une con-
centration accrue des perturbations durant
la saison des pluies, avec un pic particulière-
ment marqué au mois d’août. Parmi les
trois principales catégories d’interruptions

(coupures, délestages et autres interrup-
tions), celles dites non provoquées, désignées
comme autres interruptions, se sont avérées
les plus fréquentes, représentant 65 % des
cas enregistrés, et ont également exercé
un impact significatif sur l’énergie non dis-
tribuée. Bien que les coupures, qui relèvent
d’interruptions provoquées, soient associées
à des durées d’interruption plus longues,
leur fréquence demeure relativement faible,
notamment durant la saison sèche. Ces
résultats soulignent l’importance cruciale
d’intégrer les facteurs climatiques dans la
gestion et la planification des infrastruc-
tures électriques. Ils mettent également
en lumière la nécessité urgente de dévelop-
per des stratégies d’adaptation visant à
renforcer la résilience du réseau face aux
conditions météorologiques extrêmes. Une
analyse sur les données issues des relais de
protection installés sur le réseau, en lien
avec les paramètres météorologiques (hu-
midité, vents violents, chaleur extrême),
pourrait permettre de mieux comprendre
les seuils critiques affectés par les conditions
climatiques. Ces connaissances seraient
précieuses pour adapter les paramétrages
de protection, renforcer la résilience des
équipements et limiter les déclenchements
intempestifs. Pour renforcer la résilience
du réseau électrique face aux conditions
climatiques, le Sénégal doit investir dans la
modernisation de ses infrastructures et dans
le développement de solutions d’énergies
renouvelables.

Fig. 11. Comparaison entre le nombre d’interruptions et la température moyenne (a), ainsi
que la vitesse moyenne du vent (b) au Sénégal.
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L’intégration de l’énergie solaire et
éolienne pourrait permettre de réduire
la dépendance à des sources d’énergie
plus vulnérables aux aléas climatiques ex-
trêmes. De plus, l’amélioration des ca-
pacités d’interconnexion régionale pourrait
favoriser une meilleure gestion de la de-
mande et une répartition plus équitable
de l’énergie [30]. Parmi d’autres straté-
gies figurent l’amélioration des infrastruc-
tures existantes, l’intégration de technolo-
gies avancées de prévision météorologique
et le renforcement de la part des énergies
renouvelables dans le mix énergétique. Une
meilleure compréhension des interactions
complexes entre les conditions climatiques
et la distribution électrique apparaît indis-
pensable pour optimiser la gestion du réseau
et anticiper plus efficacement les impacts
des phénomènes météorologiques sur son
fonctionnement. Cette démarche préventive
est essentielle pour garantir une fourniture
d’énergie fiable et résiliente dans un con-
texte de variabilité climatique croissante.
Elle met aussi en lumière les risques que font
peser les inondations, les vagues de chaleur
extrême ou encore l’érosion côtière sur les
installations électriques, de la production à
la distribution.
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